
Afrique : Le manioc revient en force après avoir surmonté un virus ravageur

UN News Centre, 13 novembre 2008AprÃ¨s des annÃ©es de lourdes pertes causÃ©es par un virus ravageur, les
agriculteurs peuvent enfin rentrer une bonne rÃ©colte de manioc, une des principales denrÃ©es vivriÃ¨res de base dans
toute la rÃ©gion des Grands Lacs, en Afrique, selon la l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO). Avant la derniÃ¨re campagne de semis, des plants de manioc exempts du virus avaient Ã©tÃ© distribuÃ©s Ã  quelque
330.000 petits exploitants des pays frappÃ©s par le virus - Burundi, Ouganda, RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo et
Rwanda, au bÃ©nÃ©fice d'environ 1,65 million de personnes.
"La rÃ©implantation du manioc est d'une importance fondamentale, en particulier pour les populations vulnÃ©rables de la
rÃ©gion qui ont Ã©tÃ© les plus affligÃ©es par la crise alimentaire mondiale cette annÃ©e", a indiquÃ© le chef du service des
cultures et des herbages de la FAO, Eric Kueneman. AccroÃ®tre la production de cultures locales comme le manioc
constitue une pierre angulaire de la rÃ©ponse de la FAO Ã  la crise actuelle qui a jetÃ© 75 autres millions de personnes dans
la pauvretÃ© pour la seule annÃ©e 2007, a-t-il ajoutÃ©. Dans la rÃ©gion des Grands Lacs, toutefois, les prix Ã©levÃ©s des
aliments et des engrais ne sont qu'un volet du problÃ¨me. Comme le montrent tragiquement les violences perpÃ©trÃ©es
rÃ©cemment en RD du Congo, la rÃ©gion n'a pas retrouvÃ© la paix. C'est prÃ©cisÃ©ment dans des circonstances d'extrÃªme
instabilitÃ© que le manioc peut faire une diffÃ©rence cruciale. Les racines de manioc peuvent Ãªtre rÃ©coltÃ©es au fur et Ã 
mesure des besoins ou laissÃ©es dans le sol si les agriculteurs sont contraints d'abandonner leurs champs. Qui plus est,
ce n'est pas une proie facile car les pilleurs ont beaucoup de mal Ã  l'extirper du sol. "Nous avons parcouru un long
chemin pour que cette rÃ©gion retrouve son autosuffisance en manioc", explique Cees Wittebrood, du dÃ©partement d'aide
humanitaire de la Commission europÃ©enne (ECHO), le principal partenaire de la FAO dans ses interventions rÃ©gionales
sur le manioc. "Une de nos prioritÃ©s est de veiller Ã  ce que chaque agriculteur puisse cultiver suffisamment pour se
nourrir, et, Ã  cette fin, la collaboration avec la FAO est cruciale", a-t-il ajoutÃ©. Chaque habitant de l'Afrique consomme
environ 80 kg de manioc par an. Ainsi, lorsqu'une souche agressive d'un virus comme la mosaÃ¯que du manioc dÃ©cime
des champs entiers dans toute la rÃ©gion des Grands Lacs, les consÃ©quences sont dÃ©sastreuses. En Ouganda, par
exemple, oÃ¹ la mosaÃ¯que a ravagÃ© 150.000 hectares de manioc depuis le dÃ©but des annÃ©es 1990 (une perte estimÃ©e Ã 
60 millions de dollars par an), les pÃ©nuries alimentaires ont abouti Ã  des famines localisÃ©es en 1993 et en 1997.
L'Ã©pidÃ©mie a Ã©tÃ© affrontÃ©e en introduisant une sÃ©rie de variÃ©tÃ©s exemptes de la maladie mises au point par un des
partenaires de recherche de la FAO, l'Institut international d'agriculture tropicale au NigÃ©ria. ParallÃ¨lement, la FAO a
engagÃ© une campagne visant Ã  accroÃ®tre les capacitÃ©s et les efforts de chaque pays de la rÃ©gion, par le biais d'une
initiative rÃ©gionale du manioc en 2006 financÃ©e par plusieurs donateurs sous l'Ã©gide du dÃ©partement ECHO, qui a
contribuÃ© pour 3,3 millions d'euros aux diffÃ©rentes opÃ©rations de la FAO sur le manioc. La province septentrionale de
Cibitoke au Burundi est l'Ã©picentre de l'Ã©pidÃ©mie de mosaÃ¯que du manioc. Ses champs, stÃ©riles jusqu'Ã  il y a un an,
regorgent dÃ©sormais de feuilles vertes. "C'est sucrÃ©, pas amer du tout", affirme Ernest Nduwimana, un jeune agriculteur
qui a perdu son pÃ¨re dans la guerre civile, montrant une Ã©norme racine de manioc qu'il vient de dÃ©terrer. La rÃ©colte a
Ã©tÃ© bonne cette annÃ©e, se rÃ©jouit Ernest. Il a assez pour nourrir sa famille jusqu'Ã  la prochaine rÃ©colte, qu'il se prÃ©pare
dÃ©jÃ  Ã  planter avec des boutures de ses propres plants de manioc. Puis, aprÃ¨s une longue journÃ©e de labeur, il rentre Ã  la
maison oÃ¹ sa mÃ¨re a cuisinÃ© du bugari, un plat local Ã  base de farine de manioc, servi avec des haricots et du poisson.
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